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CULTURE

LeRideauasa
petitesalle !
Fin de la tension entre le
théâtre duRideau de
Bruxelles et le Palais des
Beaux -Arts. Après
l’énervement vient le
moment de l’apaisement.
LeRideau a reçu sa salle
neuve que nous avons pu
visiter.C’est là qu’il donne
sa fête inaugurale du 11 au
13 septembre. p.20
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Scènes - FESTIVAL

ToerneeGeneraletpasBHV!
 w Deuxième édition du
festival oùKVS etNational
échangent artistes et public.
 w Une sélection desmeilleurs
spectacles de l’autre
Communauté.
 w En 2010, JosseDe Pauw
sera soutenu conjointement
par les deux théâtres.

T oernee General est plus
important que BHV”, es-
time JanGoossens, le di-
recteur duKVS, leThéâ-

tre royal flamand de Bruxelles.
Les “culturels” des deux Com-
munautésmultiplient les échan-
ges, à total contre-courant de
l’atmosphère politique délétère
du moment et de la paranoïa
communautaire qui s’installe. A
Charleroi, à Mons, mais surtout
à Bruxelles, entre le KVS et le
Théâtre national dirigé par
Jean-Louis Colinet, sans comp-
ter les spectacles surtitrés qui se
multiplient.

Le plus bel exemple de ce dia-
logue est le festival Toernee Ge-
neral, ànepas rater. Sadeuxième
édition propose, du 16 au 27 sep-
tembre, 13 spectacles. La moitié
d’entre eux – les francophones –
choisis comme coups de cœur par
leNational, seront joués auKVS,
et les autres choisis par le KVS
viendront au National. Le KVS
proposeraainsi “LesMonologues
voilés”, le formidable “20 novem-
bre” de Lars Norén joué par
Anne Tismer ou “Genèse n°2” de
Galin Stoev qui fut sélectionné
pour Avignon, tandis qu’au Na-
tional, on découvrira “De Ge-
ruchten,” magnifique spectacle
d’après Hugo Claus avec Guy
Cassiers, “Spiegel”, la chorégra-
phie-anthologie de Wim Vande-
keybus, “Altijd prijs” qu’on dit
être le meilleur d’Arne Sierens,
ou encore “We people”, le specta-
cle de la compagnie flamande
Union suspecte et qui fit scan-
dale en Flandre car on y enten-
dait, sans fards, la voix des com-
munautés immigrées.

Unecoproduction
Toernee General est une occa-

sion unique de découvrir les ta-
lents de “l’autre côté de la fron-
tière” et de casser, disent les
deux directeurs, l’idée reçue que
la modernité théâtrale serait au
nord et pas au sud où le théâtre
resterait plus conventionnel.

Les deux théâtres n’en reste-
ront pas là. Ils produisent en-
semble, cette année, le premier

volet de “Tovaritch”, le nouveau
spectacle de Jacques Delcuvelle-
rie qui sera mis en scène par Ra-
ven Rüell, un metteur en scène
attitré duKVS, habitant Liège et
proche de Delcuvellerie. Le festi-
val proposera aussi, avec “Ta-
lent”, des travaux d’études com-
muns d’étudiants du Conserva-
toire de Liège et du Rits, son
équivalent flamandàBruxelles !

Plus incroyable encore : les

deux théâtres se sont mis d’ac-
cord pour soutenir ensemble, sur
la durée, à partir de 2010, Josse
De Pauw, le grand acteur de
théâtre et de cinéma flamand,
mais jouant dans toutes les lan-
gues et habitant Bruxelles, un
monument des scènes belges qui
a été privé de subsides pour sa
compagnie et qui retrouvera
ainsi l’occasion de proposer cha-
que année une création. En 2010

aussi aura lieu au National un
mini-festival des productions de
Josse De Pauw. “Ce n’est pas un
manifeste politique de faire ça,
dit Colinet, c’est un geste vers un
artiste que je trouvemagnifique.”

PasdedébatavecLaanan
Jan Goossens estime que par

rapport à la rigidité des politi-
ques, “ce sont les culturels qui ont
raison. Les politiciens devraient
passer plus de temps à suivre ce
festival qu’à se disputer.” Il re-
grette d’ailleurs que le débat
prévu entre les ministres de la
Culture, Bert Anciaux et Fadila
Laanan, ne pourra pas se faire
car la ministre francophone l’es-
time “non opportun”, sans autre
commentaire. Un refus que Coli-
net dit comprendre car “il est dif-
ficile dedialogueravec quelqu’un
quidonnedesukases”.

“Mais en ces temps troubles,
estime Colinet, de tension com-
munautaire et de rejet, ce festi-
val, d’abordartistique et basé sur
des affinités artistiques commu-
nes, est aussi un moment symbo-
lique d’ouverture et de dialogue.
Et le public suit : la première édi-
tion fut sold out quasi tous les

soirs, ce qui démontre qu’au-delà
des différences de langue, il existe
une communauté de culture et
une sensibilité commune.”

“Même sans accord culturel of-
ficiel entre les Communautés, on
peut avancer, poursuit Jan Goos-
sens.Lemonde culturel est en dé-
calage par rapport à la politique,
Le public nous suit qui s’adapte à
cette réalité bruxelloise : 20 à
25pc de notre public sont franco-
phones.” Goossens regrette que
les médias néerlandophones ne
parlent pas assez de ce qui se
passe chez les francophones. “Je
constate, dit-il, que l’esprit
d’ouverture et de curiosité est
plus vif chez les francophones.”

Mais pourquoi tant de compa-
gnies flamandes portent-elles
des noms francophones (Les bal-
lets C. de la B., Olympique dra-
matique, Abattoir fermé, Union
suspecte) ? “C’est la preuve, ana-
lyse JanGoossens, qu’il y a un es-
pace culturel belge. Comme au
Congo, où les gens qui parlent
lingala ou swahili y ajoutent des
mots francophones. C’est très
bien comme ça. On ne trouverait
pas celaauxPays-Bas.”

GuyDuplat

 M Onpourra revoir les 22 et 23 septembre, auNational, “Spiegel”, lemagnifique spectacle anthologie du chorégrapheWimVandekeybus.
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Unmini-Avignonà la saucebelge
Premier spectacle (ils sont tous joués dans la languede l’autre, ou surtitrés),
dans la grande salle duNational, lemardi 16 septembre, “DeGeruchten” (La
Rumeur) d’aprèsHugoClaus, par leToneelhuis etOlympiquedramatique.
Onverra ensuite, auNational ou auKVS, “LesAmantes” d’après Jelinek,mis
en scèneparVirginie Strub, “Onomatopee” deTg Stan, “Altijd Prijs” deArne
Sierens, “Pop ?” d’ArmelRousel, “lesMonologuesVoilés” qui avaient fait un
tabac auPoche, “Talent” avec leRits et leConservatoire de Liège, “Spiegel”
deWimVandekeybus, “RariNantes” de la compagnieDevriendt, “Wesave
no lives”, par la compagieDeenthousiasten, “LeDiable abandonné” de
PatrickCorillon, “Genèse n°2” deGalin Stoev, “Le 20novembre” de Lars
Norén avecAnneTismer, “Wepeople” par la compagnieUnion suspecte,
et pour conclure, le 27 septembre, ce “mini-Avignon” à la sauce belge,
un concert deBaloji auKVS, l’ancien chanteur du groupe liégeois Starflam. n

 w Rens. :Webwww.theatrenational.beetwww.kvs.be
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